
 

    
 

 

 
 

  
 

 
 

     
 

   
 

 
 

  
 

     
  

 
 

 
 

 
      

  
  

 
 

         
 

    
 

 
   

    
  

  
 

        
 
 

Mais dans tous les cas, la troisième voie qui consiste à semer le doute dénoterait peut-être 
d’un caractère orgueilleux !

Comme disait le poète Syrus Publilius : À ton second naufrage, n’accuse point la mer !

Ce 8 juin 2023, à 18h45, la direction nous a conviés à une réunion pour exposer les problèmes 
qui émaillent notre maison d’arrêt de Mende.

Il est vrai que depuis le début janvier 2023 et la mise en place du service en douze heures notre 
direction locale s’étonne de toujours recenser les problèmes sans pour autant les régler.

Comme l’étonnement est toujours suivi de silence, le SPS est désolé de constater que la direction 
provoque une réunion pour que les agents lui rappellent au bout de huit mois sa faillite décisionnelle 
sur le fonctionnement de l’OMAP.

À ce jour, toujours pas de service planifié à l’année malgré la belle histoire que vous nous racontez !

Monsieur le Directeur, à ce jour, il vous faut provoquer une réunion pour comprendre que l’omap est 
en roue libre ?

Très humblement, quand on ne sait pas, on délègue… et quand on délègue, on sait que l’on ne savait 
pas, mais on le sait… donc on est responsable !

Entrons dans le vif du sujet pour que le SPS puisse répondre à votre interrogation de chef 
d’établissement soucieux du vivre-ensemble !

Le service douze heures est passé, bien que le vote eut été entaché de malfaçons comme le fait que 
des agents n’aient pas été informés du scrutin car pour certains positionnés en arrêt-maladie, en CA… 
renvoyant vos responsabilités sur deux OS pour se charger de l’organisation du scrutin !

M. le chef d’établissement, où étiez-vous quand ce « vote » est intervenu ? N’était-ce pas à vous, en 
tant que chef d’établissement, d’organiser correctement l’opération de vote de façon légale… et 
aujourd’hui, vous feignez de méconnaître ce qui secoue votre établissement ?

L’origine du dysfonctionnement est de votre fait, car si tout avait été réalisé dans les règles, nous n’en 
serions pas là où nous en sommes. Car, comme vous nous le dites souvent : « le chef, c’est moi ! »

Ce soir, vous avez en moins de deux minutes, manqué encore une fois un rendez-vous !

Quand on avance des allégations sur le dernier tract produit en intersyndicale, en commentant qu’il 
n’était pas assumé par certaines OS qui l’ont cosigné, vous entrez dans un chemin dont vous n’avez 
que 2 solutions pour en sortir : Soit la vérité, soit le mensonge !


